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300 a 400 malades, restera apres le debarquement des troupes a la
disposition de la Societe. Son entretien coute 100,000 francs par
mois.
Un industriel de Paris a fait don a la Socie'te' de tout un hfipilal
de campagne pour 50 blesses, lequel comprend, outre les 50 lits
complets, deux tables d'operations. Le but du donateur est de voir
la France aussi bien dotee au point de vue de l'assistance volon-
taire que les autres nations qu'elle rencontreraen Extreme-Orient.
De son cote l'Association des Dames franchises a fait partir des
caisses de linge ainsi que les objets designes comme les plus
necessaires par M. l'amiral Pottier.
LE TRANSPORTEUR AUTOMOBILE SUR VOIE AERIENNE DU
COMMANDANT AUGIER J
La charge la plus lourde qui pesera dans les guerres futures sur
les services de sante sera celle de l'evacuation tres rapide
des blesses du champ de bataille aux hdpitaux de l'interieur.
II importe, d'autre part, de rendre cette Evacuation aussi confor-
table que possible. On sait dans quelle faible mesure on peut
•compter sur les vehicules requisitionnes, sur les voitures d'ambu-
lance et sur un materiel quelconque lorsque les routes sont defon-
cees et quand il y a a pourvoir au -transport de plusieurs centaines
•de rnalades. De la rapidity de son transport depend le sort du
blesse'; et combien d'entre eux neanmoins doivent attendre de
tongues heures avant que leur tour arrive 1 On a song6 a l'etablis-
sement de convois de chemins de fer a voie etroite, mais l'expfi-
rience a prouve que l'iustallation de ces lignes exigebeaucoup trop
<le temps et de frais pour etre pratique en cas de guerre.
Imaginer un systeme de transport qui ne prenne pas son point
d'appui sur les routes et realiser par ce moyen le transbordement
rapide des subsistances et l'evacuation confortable des blesses a
1
 Archives de med. et de pharm. milit,, 1900, n° 6, p. 427, par M. W. Wis-
semanns, medecin-raajor de l'<3 classe.
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travers la zone d'etapes, tel est le probleme que semble avoir
resolu le commandant Augier.
« L'appareil moteur est un automobile surmonte d'un engre-
nage actionnant une poulie roulant sur un cable metallique tendu
entre des pylones places sur le sol. A la partie inferieure du trans-
porteur, on accroche la charge a transporter et la masse se deplace
automatiquement, roulant sur son cable a la facon des bennes ins-
tallees dans certaines exploitations en pays de montagnes, et tirees
par des cables tracteurs. Les pylones, de 8 metres de hauteur, sont
a la distance de 100 metres les uns des autres et la charge de 500
kilos peut etre transported a la vitesse de 25 kilom. a l'heure.
La voie aerienne constitueun ouvrage d'art continu, 6tabli dans
des conditions exceptionnelles au point de vue de la depense, de la
legerete, de la facilite et de la rapidite d'execution. Point capital:
la voie aerienne serait elablie a travers champs et laisserait done
les routes libres pour les mouvements des troupes
Le poids du materiel necessaire a la construction d'une voie
aerienne double de 1 kilom. serait de 10 tonnes en chiffres ronds.
La construction d'un kilometre de voie se fera en 2 heures, soit 12
kilom. en 24 h. ; le prix de revient serait tres inferieur a celui d'une
voie ferree quelconque, soit environ 15,000 fr. pour 1 kilom. de
voie double.
Le wagon transporteur pourrait consister en une caisse pouvant
recevoir le poids de 6 malades. «En admettant une seule ligne
aerienne double par corps d'armee, il faudrait 300 chargements
pour transporter 1800 blesses, a raisonde6 blesses par transporteur.
La vilesse §tant de 25 kilom. a l'heure, il faudrait & heures pour
f-anchir aller et retour la distance de 50 kilom. qui, d'apres notre
hypothese, separe les formations sanitaires de l'avant de l'hdpital
d'evacuation, et une heure pour le chargement et le d^chargement,
soit 5 heures en tout....»
M. le Dr Wissemanns auquel nous avons emprunte les rensei-
ments qui precedent, se declare enthousiaste de l'idee de M. le
commandant Augier et augure tres favorablement des essais qui
seront tentes, sansdoute souspeu,au moyende ce procedenouveau
et ingenieux. Dr F.
